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AVIS IMPORTANT.

@5 Suivant la coutume établie em ce piqIp, mius considé-

îerons comime (lbonizés pour ?Uz au. ceux qui nious lie 7ef-

*rerront.pas le présent numij)éo avant le 25 février cou> ant,

elwec le -mot"iUF 7

AUX CATHOLIQUES.

Le 2!) Mars 1878$, Léon X111 recevanit arc' les marques
(lune l);efl"illa)cC toute particiilicre une députittion
des tertiaires d'Assise. parla avect feu de la mission de
saint François et du Titirs-Ordre. Dans son discours,7
!11 prenonça ces ren'arquables parolesz: ",Te tiens ferme.

meu-1t, je suis intimement convaincu que, dans notre
siècle encore, le Tiers-Ordlre est le remiède le plus
eflicare pour guè(lrir- les maux Présents, le meilleur
rnov'en de- ramiener le mnonde à la vraie et solide pra-
tique (le lEvangile. Aussi ;cesL avec le mfleme zèle que
fai deéployv à Pérousýe à la dIilluisioni du Tiers-Ordre
qlue je Veux y travailler onvore. Je suis prêt à accorder

-toutes les grâces, toutes les faveurs dont je puis dispo-
seraà cette fin. Dites-moi quelles faveurs vous cr-oyez
plus utiles. Deimandez-les. "



Le e'iiit-Pèt-o a cil ltute occasion manifesté un g-anid
amour pour le Tiers-Ord. '. Il l*.t d'aboi-i fortement re-
conmmandé dans sa lettre eyliu spaodut 17 sep-
lemib¶o I,88-2. Mais ce fut l'an dernier qu*t'il montra
.,urtot l'espoir qu'il1 fonde suir cet Ordre. Appliquant. aux
vices de ce temfps, I*antidote qii avait, autrefois ail-

nocil invita tous les fidèles à. suivre la, règle de
saint. Frauiçois sous lL'gi(le du Tiers-Ordre. Par la
Constitution du1 30 mai 1883, désormais cùlèýbru dans
les Cannalos <les Franciscains, il répondit, à ceux qui
croient que la pénitence n'est, plus de notre tenaprl, eni la
leur indiquant commne le meilleur moyen de perfection-
lier la société civile et chrétiennle : lLe Tiers-Ordre est
-' fait pour la muiilti tude, dtiet les monuments du passé,

4et l'expérience dut présent témoignent de sa puiissaniice
zpour rendre les mos-iS pures, intègres etlieus"
Dans son dési r de le propager, Il a mênme cru devoireni

modifier la Règle pour la renidre moins sévère, et d'une
observance dles plus facile. Tlelle qu'Il l'a approuvée,
elle est -accessible à tous sans exception ; preniant, les
hommes -avec leur 1rilesse, chacun de ses préceptes tend
à les conduire à la perfection par le chemin le plus court
et le plus doux. Il suffit, <le la lire pour la ronnaître, et on
ne la connaît point sans l'aimer et ci admirer la sainteté.

Il y a. peu oeannées, qîmelques disciples (le saint.
Fran çlois seý reiunissaienti à Motraiilas une humble
demeure pour prier et, pour étudier 1l Règle dut Tiers-
Ordre.

De ce moment damte la Fraternité.
Ces modestes réunions, grâàce ail zèle dui directeur et

(les membres, pri renlt (111nmportailts développemen ts. Bien-
tûti iêiie la Fraternité eût sa chapelle. I)e nombreux
chlrétiens,, effrayés les dangers dit monde, de leur fai-
b)lesse naturelle, sentirent le b)esoin de se rallier, d'asiso-
ciel, leurs prières, leurs bonnes Seuvres, et de former Sous



la protection dii Séraphique Pûre uine phialange redou-
table pour l'ennemi commun.

Aujurdîuiles Frater-nités se sont muitltipliées, il y
en a dans presqJue toutes les villes et, dans beaucoup de
paroisses de la province de Québec.

Les liens les plus étroits: uniissenc spirituielleilen t
tous les eilfanits dle saint Frane1(.Ois ; ltit est communm
prières, bonnes (euvUsies, s.acrifices, etc., néani-

~nis, julsqul'à présent, les Fralvrn i tés nont en-1 entre elle.,
-iucunie relation extériveure. ch:;:rumue vit (Ir saî vie ore
elle ignor1e le rorsde ses!suI ':SI) st-s bounnes oeuivres, sel.
exemples de charité et (je dévoilement, allitant dle chIosesý
quli devranienit servi r à l'édifIc;ltion cou:înnnle, à stimuller
la piété et le Zèle (les tertiaires.

(.esl, pour remplir vette hacuitie (IUC la Fraternité de
Montré:l. a décidé (le fionJe'r unle publication mlensuielle.

Nouis croyons. Pli otre, r-ép)ondre auxl-i x du souive-
rain-Ponitife et (le notre l--dêqute en cherchant à propa-

erle Tier-s-Or-dre. Or, le m:ode le plus puissant employé
maintenain pour I.- di Ifiision dles idées, c'est la pi-esse.

Comme notre titre l'indique, la J>1ciiz c lcnwi a un second
objet, c*est (le défendre les inêêsdu Coeur de Jésus;
ce qui signifie :étendre le règne du Christ, faire trioni-
plier ,,a doctinle et, sa loi Contre l'esprit; aniti-clhrétien
dlu sýiècle. Ce noble buit doit étre bien cher à tous les ca-
Lioiquies, mais plus sp)éci;alcuiieiit aux tertLiaires, t'es t une
dette de reOimisnequ'ils ont contractée envers le
Sa cr CStur (le Jésus qi u cessé de combler leur

Ordre de faiveuri-s. Personne if i*.i, a.Ce que Notre-Seigneur
donna li-niême a la Il3ilîcurieuseMagrie aie
pouir lirotectL-uri spéciul, le Sér-apiqulie sintj François.

Notre Pv'Wcii iretit a donc: une mission de paix; elle
n'apporte dans la presýc aucuin suijet dle discorde. Ses



combats seront ceux du Christ, sous la ba-înière de la
Croix, emblème de pénitence et d'expiation. Notre but
général est d'assurer la victoire du bien sur le mal,
d'aider au salut. de chacun en montrant le bonheur
dans la pratique de la vertu, et dans une vie réglée sur
les préceptes évangéliques.

Les sujets qui seront traités dans la Petite Recviie seront,
eu général, les suivants:

lo. Le Tiers-Ordre, sa fondation, sa mission, etc.; la
dévotion au Sacré Cour de Jésus, sont origine, son excel-
lence, sa fin et ses diverses pratiques.

20. L'explication de la Règle et des avantages spirituels
et temporels qu'elle procure.

3o. La vie des Saints, des Bienheureux et des Véné-
rables, plus spécialement ceux du Tiers-Ordre.

4o. Tout ce qui intéressera en particulier chaque Fra-
ternité de notre pays: son histoire, ses progrès, ses
bonnes Suvres, etc.

5o. Nous publierons tous les mois un Calendrier
renfermant des renseignements sur quelques fêtes et
saints du mois ; les indulgences à gagner ; les jours de
réunion ; les veilles dez: Quarante-IIeures; les jeûnes à
observer, etc.

6o. Chaque numéro de !a Petite Revue contiendra un
Bulletin de l'Apostolat de la Prière et des différentes pra-
tiques de dévotion en l'honneur du Sacré Cour: une
Chronique des principales nouvelles religieuses, en parti-
culier de clles de la grande famille franciscaine : une
Rcrue des intérêts catholiques.

Nous espérons que tous les tertiaires se feront un
devoir de souscrire à notre publication. Elle sera pour
eux un sujet d'instruction et d'édification en même temps
qu'un délassement; ce sera aussi un lien qui les unira
extérieurement à la grande famille franciscaine comme
ils lui sont déjà unis par le cSur. Tous les chrétiens
trouveront également un grand profit à recevoir notre



publication, ils pourr1ont y apprendre à aimer la règle du
Tiers-Ordre, et à connaître les immenses avantages spiri-
tuels dont jouissent ses membres ; ils y liront, en outre,
<le beaux exemples de vertu, et des conseils éclairés pour
arriver à une plus grande perfection.

Nous accueillerons avec plaisir la collaboration de
tous les catholiques assez zélés pour nous consacrer
quelques heures dle travail; le fruit de leurs études sera
reçu avec reconnaissance, et ils trouveront dans le bcn-
heur de travailler an salut de leurs frères la récompense
de leurs peines.

Nous prions tous les tertiaires de nous communiquer
les choses édifiantes qui viendront à leur connaissance,
telles que les ouvres de charité, les actes de dévouement,
les guérisons miraculeuses, etc. Nous invitons spéciale-
ment les secrétaires et tous les discrets des diverses Fra-
ternités de vouloir bien nous mettre au courant de tout
ce qui intéresse leur Fraternité.

.JOSEPH IfENJu.

LE TIERS-ORDRF. PUISSANT MOYEN DE
REFORME.

Le Tiers-Ordre est un puissant moyen de réforme. Il
est aussi bien adapté aux besoins de notre époque qu'il
l'était. au temps où vécut saintFrançois. " Son esprit ab-
" solument et excellemment chrétien s'adapte à merveille
" a tous les temps et à tous les siècles." Son action sera
aussi efficace au dix-neuvième siècle qu'elle le fut au
treizième qui le vit naitre; " d'autant plus que la condi-
" tion des temps présents semble olfrir plus d'une ana-
" logie avec celle de ce temps-là." C'est dans cette con-
viction que Notre Saint Père le Pape Léon XIII, dans
son iclyclique Auspicato, du 1'î septembre 1882, exhorte
les pasteurs à propager le Tiers-Ordre, et invite les fidèles
à en faire partie.



Mais comme les difficultés de la Règle primitive, ap-
prouvée par Nicolas IV, les prières et les jeûnes restaient
comme un obstacle invincible pour la plupart des chré-
tiens, le Souverain Pontife, afin de mieux atteindre le
but qu'il s'était'proposé dans son Encyclique du ·17 sep-
tembre 1882, s'empressa de mitiger l'ancienne règle, par
la constitution, Misericors Dei Filius, du 30 mai 1883. Dé-
sormais il n'est pas de chrétien, tait soit peu soucieux de
son salut, qui ne puisse devenir membre du Tiers-Ordre.

Le bien que l'Eglise attend de la propagation du Tiers-
Ordre s'accomplira: la réforme qu'il do:t produire s'effec-
tuera graduellement et avec suavité, u'mme s'accom-
plissent d'ailleurs toutes les ouvres du bon Dieu. Eu
efet, partout où il pénètre, le Tiers-Ordre établit, entre-
tient et développe la forme de vie chrétienne dans sa pu-
reté et sa ferveur première.

Quelle est cette forme de vie que le Tiers-Ordre doit, au
jugement du Souverain Pontife, communiquer à la soci-
été moderne ? La mème qu'il communiqua à la société
du treizième siècle ; la même que Notre Seigneur Jésus-
Christ communiqua au monde par son Incarnation, sa
vie et sa mort. 'outes choses sont par Jésus-Christ et pour
Lui : Propter quem, et per quem omnia. Heb. 2, 10. Dé-
veloppons un peu ces pensées.

D'abord qu'entend-on par forme de vie ? Former quel-
qu'un c'est lui faire contracter, par une certaine éduca-
tion, des habitudes, des manières, des moeurs qui le
rendent semblable à une forme; c'est-à-dire à un type, îr
un modèle. C'est le jeter Pn quelque sorte, dans un
moule, dans une forme, pour lui en faire prendre l'em-
preinte, la figure.

Rèformer quelqu'un c'est lui faire prendre l'ancienne-
forme. Ce réduplicatif indique un retour vers une forme
première qui avait servi d'exemplaire, dont on s'était
départi, ou dont les traits s'étaient altérés.

Maintenant sur quelle forme l'homme, le chrétien a-t-ilb
été fait ? Pour trouver l'original sur lequel l'homme, le.



chrétien a été créé, il faut remonter jusqu'à Dieu, dans
le sein même du Père. Soulevons, à l'aide de la foi, le
voile qui dérobe à nos regards l'auguste mystère de la
Sainte Trinité, et la mystérieuse procession des personnes
divines, que voyons-nous ? Dien le Père engendrant de
toute éternité son Verbe, son Fils unique, Forme con-
substantielle an Père, qui est la splendeur de sa gloire, et
l'image de sa substance. Qui cum sit splendor glorue, et
figura substantixe ejus. Heb. 1. 3. Eh bien, c'est sur cette
forme que Dieu jeta ses regards avant de créer l'homme.
Après l'avoir, en. quelque sorte, contemplée il dit: Faisons
l'houne à notre image et à notre ressemblance. Dieu
dit, et l'homme fut fait une ame vivante, et il le combla
de dons surnatureh : Et factus est homo in animarn viven-
lem. Gen. 2. 7.

L'homme reçut ainsi une forme de vie qui l'éleva au-
dessus des autres créatures visibles, le rendit l'ami des
anges, et le fit entrer en communication intime avec
Dieu lui-même. O sublime état ! Pourquoi faut-il que le
péché, le démon, soit venu communiquer à l'homme sa
forme hideuse ? Admirons, célébrons plutôt la miséri-
corde du bon Dieu !

Cependant l'homme ne pouvait its contempler la forme
divine sur laquelie il avait été créé, et dont il devait repro-
duire les traitset la vie. Nul ne vit jamais Dieu, dit saint
Jean. Le Fils unique qui est dans le sein du Père, c'est
lui qui nous l'a manifesté : Deus nemo vidit unçuam:
unigenilus Filius qui est in sinu Patins, ipse enarravit,
Joan. 1. 18. Le Fils de Dieu, forme divine, prit effective-
ment une forme nouvelle, la forme de serviteur, la
nature humaine. Saint Paul résume en quelques mots
ces sublimes vérités, dans son épître aux Philippiens :
Jésus-Christ ayant la forme <le Dieu, n'a point cru que
ce fut pour lui une usurpation d'òtre égal à Dieu ; et
cependant il s'est anéanti lui-même, en prenant la forme
de serviteur en se rendant semblable aux hommes,
et étant reconnu pour homme par tout ce qui a paru.



de lui aul dehlors: Qui i.Jcsus. christi.çI clim informa Dci
essct, non rapinam i),bil),a us est messc e qualcmn Dro; seJr
scmclipszi??b cxiliairit formam. selri accipicils, in similitiu-
dincm hoininum /fIctus, et habit n invcntus uit Iwmo. [>lilip-
2. 6.7.

Cette forme nouvelle dul Fils de Dieti, la forme (le Secr-
ritcur,2 nous est appairue pour la première fois dans l'étable
dle Dethiéelll : elle seCst enIsuite CaChlée à Nartpour
paraître Plus tard dans les villes et les bourgades de la
G;allée, et ètre enfin attachée à la croix sur le Calvaire.
Da ce Sommet élevé, la fcrmnc de sert'ilcur, qui rache la
;armIc du4 Fils, rayonne Sur l'unlivers eintier- Touts les
hommes Peuvent la contemp>ler. Aussi Dieu qui veut
ri-for!ner l'hommenc cest-à-dire le ramener par consé-

allit à la forme premîière sutr laquelle il le créa, luii (lit
dlii haut, dil ciel, ei] lui mntrant, ]; forme dle qon l'ils
attarliii à li cr'oix :str le Calvaire, ce qu'il avait <litantre-
fi)s à :os Regarde et fais toutes choses selon le Ilîo-
à.le qui tCa été montré sur lai iioiigu_«ie : Inspire rt far'

scnbnexemplar quoil hi. monte tibi nwstatnmc.1
xo.2.40. Ainsi donc l'hommne reçoit de D)ieu mietion

v,'lle foriae dc Lie, semublale à la promière. car il doit Se'
:'éformler Sur la forme uièei qui aIvait evi-vi dle modèle ù

:m cré.-i'ion. 0 profondeur <le,% trésori <ltli sgec et de la
(lcne e Dieu ! Que ses jug-Ceients sont iuicomprliélîei-

iIlîlcs. et ses voies iî 1éérals:< altituo it'!ir
S.1pi"nhiier et sririff'â Dci: quam in.qîd'sh!aswil
ii-liiea ejus. e irestibie.ç via' dus. Boni. 11 3.

Ucinîi~îo i',; minitenanut comm»ent le bon Dieil r-è.

Lhlon l)ivi exigt, la libre coopéralion d'ssrréatinîs,
rasi~dsdans *e.xétrui@ioi do 5tses desseinîs sutr elle..

Ais *ioneii doit libr'ement travailler à. !: rendre con-
formîe à eon divini original. Sa vie doit è1tlt' min tavail
iiicesaziit de frmriation. Si's veuix et s;on conur doivent

M~Ire constAimien t fixé~s suNoire S'~îîrJssC 's.
;'uitreznciit les (lîis e rette forme &îtrrnslae



rosit n!êint D'alileiOt! l)i 1 ller. If l") li is ' Il que i11

110ous VenIonis alu nîoîs1dt, portant vis nion s la formue d'Adant
pécheur. Lc a. tuue il est Vrai, nou1s dépîouîille de'

.Z.ette for-Ile ; iaii.-i nei se faitL-il1 pas auî-dm'dains du nious. nui
travail des passionu uatss excitées par la concupis-
cence, qui tend sais cessi à obsc:urcir, àu altér-er, à nous
faire inibne perdre la forme de Notro Sueigneuîu Jésus-
Ciirisi. EL puis le monjude au itimilieu duquel nious vivonS-.,
avec qui1 nous1 S-oIîî!îIC:s esiillilut i contact, nl'a-t-il
pas conservé la for-sie an1cienneic la forme dle péché. De
la la !sollicitude et les avertissemuenîts de Sainit Pal: Ne
vous conformez point à ce siècle. mai syez réformés

dan.1is la nouveautée de votre espi Nlic confurmari
Jilie sc':udo, seil rqaz~nii n 110!il«1c çcilsis 'VCSlri.

Rotu. 121 2. De la les douleurs et les anugoisses de U*apû&.rt-
jusqu'àu ce que 2Notre Seigneur-JssCrs soit formé
dans le cSeur dles liries.Mes petit-, enfants, écrivait-
il aux Gaaepour qui je sens de nouveau les doulletius
<le 'enfauîteunenL juq& ce qiue Jésus-Christ soit formé
en vous : Filioti i, quOs ilerim )rl11>-iO <fonce fuinitir

UL-isIus in robis. Gia. .'l l!9.
-Ne'st-tc p)as là -aussi le cri (lnois e qe prêtre,

isurtouit de ceux qui ont charge d-ànîlesl un ils pesein
qule ces mûlmes âmles, ont coûté le prix (1i Saitg (le 'Dieu,
et qu'ils auront à est rendre compte ait tuibum;al du Trout-
Puissant _Quazsi ralioncn pro «aiu~jsVestris I-Cicitit-i.

Hel). 13, 1 Î. Ci-lit, pîensée~ -;;lts <Ioule donine une nou-
velle artivité à leur Zèle. Volositiers ils encuifieilt tout,

Spardc'sus lout ils :Ee sacriitl emîx-unni,-e. tioli- lù:E
ails : E'1o libeniçinu mr cdîn slllrriîn,înîel -11f ti

)WG-c auiîucîfjs trslris. -2 Col-. '%. 1.3. O Coeuýir de Jésus,
écoutez7 l is si guécu'piue

3luéleurt zèl1e et leur i!itir'les pasteurus ont
sovethéas ! la douleur dI.' '-mtîstater U"iuiutilité dc

lentlS t;-;tv-aux piour for-mîer I s-hitdans les ùun's: de
voir* jîmûme cette for itelté-e-.. dispa-aitr-u Conîm1 lète-
mleu!. ce ufesi. (Ille la forill :Slubiev ali-tilt clîamîe-:



nment; elle n'en ent lis capale : Notre 1Seigneuri Jésus-
Christ est inimnu;ble comme D)ieu le Père. D'oit vient
donce cet Obscin ri sseIllenI t ? Leîs p.îssiolns humaineis, sans
esscZs cil travatil au fond dii cSeur 12 rlîonîinc11, enfantent
d'épa.is nuages qui voilenL la beauté (le cette Fobrme: ils

ein olscurrissetL 1réclat, et ils finissent par la dérober
comnplètemnt aux y-eux de l'.itiiie infidèle, aux regarids
du avi chrétien. Il y a 11ème des heures dauns l'ex-
i5ieure îies soilsonle P én)we se 1réi'pans]cL Silr elles

et les enveloppent entièrenîcul. .éu hit erfri
de ie onne i esa;ussi celii lii chrétien, subit, alors

un nouveau crucilienueut. et, il t-st on cor*e exposé à l'ignlo-
mnînie fusio'n~çî ricriucflgezcs sdii)zrIilpsis I-i iL»l. Dci, d~
isicniialti haljrnfrs. lleb. 6. 6. Ctc'e cst bien- là une

uevr éiébretis.e. Qu'y a-t-il (le suripr-eiiatt.i, pnchcant
timc !cs hommecs et les sociétés se: livrent. â ce cr*imue
dluicidel le's Sééîe sré-panidet sur eux, volmue elles
sec répandîirent autrefois sur la terre etitière- pendant,
qlue les juifs consommaient leur déicide. Depuis la
:sixième heure les :émbeise répandiren -;ii- tolite la
terre jus:qull-' la neuvième heure :1 ASexia. aillen. Iora.

jici;&7 snti IebxSlprr Imim.-rsant f-rirrat is que ail Isoralit
11(illa»I. Ma . -I 4.

Cet obýcurci-svmvu-L de la f(re d vis' chrétienne !se
faiit raulewî.La tranil-sition (lit jour a la iluit lie zse

fà' 1it. pas instauntanément. Lsombres-z- de la nuit île.
venîdent lenieneîît :sur- la terre; jumsqu'à ce cli"etîini elles

i*etiv!'liFîm tt di' leur noir- linceul. l>riltwi anuits-e
falit îà-tr dte-zés latits les Otlig-t*iicets et dlans les cirur.L!
pupîles ni;tii-riventL pas tout1 J'ui coup -'IL sase Lo

nttsi:SzOnîà le ilpis tics petites chsscondfuità l'omission~
;ln mépruiis (le pl- uis illnportl;utte-s : ili.çlerrl moilica,

1 .alliilip#i dii tte JE--1-. 19. 1. Ainsi loselatdes huall-
teuirs oit la foi plhace le Chîi n1i1. artl v.,-t-oni, saspi-si

selou apuer:ev-oir. ji~uaxbass-es et unusiisrégions dii.
maitér'ialismne. I'Une fois 'lesvçeid î dans ce-; îroféoudèmi-S
ténlébreust.e. l'luoiint, su'% prostitute sats onti'. mais îtoi\



pals touljours S ,*1ii,. eiim<~ .lI non est j>(ii ifl/)iiS, 1-:i.
481 2, dibvalt un1 vV.au tloi, dlevant la suzatue d'un Nabul-

cliodono or, 0<1 core dq'v;aiit iliu libuzîtes Bijalun
.1er. Il. 17.-

l'es temps [Ille nous1 traversolns SIuL mautlv;iis. L.es vices
s. sontL déchlifiés avec filreur1; COM Ille" Larr*èter ce torrentl
jînîktîe:ux Il Les ténxèbres sont épiai-sses; comment les dis-

sziper ? Voilà ce que se denia.de le Souverain Pon)itife
le Pasteur suprême (le no0s îunes, le gai-dieu du dérpôt
saicré de la foi : uslos quili (le noc/e Iis-t. -21. l1. IR;aîîxe-
lir les hommes à ,\oilre SegerJésis-Clîrisi, leuri
montrer la fmu-mc dc vie sur laquelle ils doivent :se ré-
former ; les amnener par les moyens pleins de suavité

a s ceiraippr-ocher. l)eboin sur le Ca.lvire où elle a été enl-
fauitée, IlEglise (le Dieu montre aux giéérationis iilalaides
la forme de son Divin Auteur. ,Jetez, leur dii elle, jetez
seulemnt uin regard sur le divin Crutciié, et vous vivrez

Qui asecii um vive. Numii. 21. 9- "Si donc il irv
quelquefois que, par la corrup)tionI de la nature on par la-
faute des lîomînncisb le genre humain tomble danis la déca-
dence et qu'il aiL, besoin pour sortir de cet ét d'un :se-
coure extraordinaire, il est tout à faiL ilecessatire qu'il
reccoure à J.Sisîî-Clî is!,-z avec la perisua-sionl qu'il trouvera

'en lui le meilleur et le Plus asuédes -rfuges. " Sa-;
vertu divine est si grande et, si puis-Sante qu'elle su1ffit à"
guér-ir tous lei mux et à écarter touts les périls
Azins--i l'ghseèformcii les individurs et les lieulles en

les raient-ii a la forme: primilivo, Notrec Seigneur Ju-
Christ. î-1îe siti que pour le fondement, personne nie

peit Vi 1ei' d'autre que Celui qui a été posé, et -'eszt la'
(:Iiiit .1'sî 1-edmnm lltini. aditid JSnemo j>otes
pI1iie>r. p-rridqiuod. pflsilui» fsi,. quoil e Chi-isius
J,rsu. 1 Cor. 3l. Il. Le prtsatsees.aie depuis trois

sie;àcles de réformer le inonde. Il se déc.ore dut titire de
réèformie. Il ni'a cependant fatit quei le déformer davmn.

i'e. P>ourquoi ? pal1-ce que, mi lieu dle retournier à l'an1-
icenne form'i Notre Seigu iei- éu-h-strtann les



htommies à prénrierè sa (lr»c e rie de laquelle ils s'étaienlt
vêrtabenintc~liwus.il 10-s a formé~s à l'image d'un

or~îieil1eu1 1110111 .oin1apsta1t. dle Luther ; a l'imag«e
d'un mIhonarq ut' Saulruî ii ce et I ~rsi'en t Sensuel, de
i [cmi VIII. Auissi il faut ixuailnten;întL voit- les frits de

(ll!!e±ajld'infidélit 3e îiîîont proilt I,-o., siet

plus dhî1l t'Sembillabile Ircl*irnî-e.
Le lion Dieu danus ses cinivîes de miséricorde agit par.

leý ministère des ;s seconides. Lýs, lin~es esLi
pas tous (les eîi 5;diilrtni.nv'scouilue1

iliiten eH yetur (le' ceux quii ret'ueil lerolit 1h'i-aL'
ai îlL : Vnji .>,nm-s suis jil is!rloîiS)iIi

in miiirIium msl ç liiSSj iij )wpr *s qui Is;diwiilrm) CUJili
s'dlls. Ile1cm-. 1. Il*. L.es Apiôtr-es- ne sont-ils pas les ain-

I'asaleïrponuir lte christ, et n'st-ce lias D ieu qui nous
exjoie par leur lionie :P1ro Chriçlo 1,tqn7ione fung!iiiur,

!auuuia. Prs) exhuoriasle pi nlus. 2 Cor. ;-), 2(0. C"'es enl-

vovês de Dieu, nou)ts apparaissent selon l'expression (le

sicut el! rgn Chris1i. 1 Cor. 4. 1 6. Ce sont des formes plus
senîiblaliles que le reste des mortels à, la foi-Ile pirelflicrQ
Notre 'Seî.giîeir dlssCiis.L'zie Dc ieu e('St ré-
conide eni sain Ls.

Il en cst parmi 1'4S angles, Ces ;ubsaeîsde' Dieuv
<1s eaiiiis, a quîi I ieiu donne une pîlus grandc -sei
jîlance avec son divin Fils : parce .iîàil les destine ài
riaienoer les onmségaré-ès a F*i!nli ;lioni dIl Noire Sei-

£~nii ~éss-hrs; lTel fut Saint Fralirois t.sit.Avideo
de s aintIé, il sW-aut nant IWil é'iait e'n lui, (le se
fÔriîloî. de se nlodker sur 1sîsCîii M\lumî dans s'a
vie etéirieuire il eut pîluis d'uniC e-snlln-' aver Noire

'-e! Il- il uiL.' routie .lésis-clirisi. dains iunc étable-
LA tr rit;nappo-te qune des asîi 5;ngé'liqiue's firien t

e'ntendr-e a sa n;isneleur-s célestes calitiques daîns les
airz. Comme Jéztus-Ci irist choi5it L lotizea ;uîôe . ii :saintl
François î-éuuui autour dle Iui qlusdiipurî'im les-

,envoyer prêcri la pli x et le !:alutt aui iiioinlt-. D)étitié (le



loti répudié par les siens, 'eomme le Sauveur di. monde,
il n'avait ras où reposer sa tète. Enfin sur le mont
Alvernle, comme sur un calvaire, il reçut. Pimpression
les sac-réS StigilateS et ftt pour aIinsi dire cruLcifkf danîssa
rhair.

Faut-il s7étonflr mnaintenant, si satintFaei a recu
Je Dieu la1 mission de ramlenler ses Conitiemllporainls à la
pratique des vertus chrétiennes, de les réformer en les
railmnant a la1 formIle (le vie chrétienne dont N\otreL Sei-

zîîur.Jsîi-Cîrstest le miodèle ji;rrait. commne saint
I>aul il pouvait dire à ses clants, en religion, à lotis ses
frèr-es dans la foi I ,1lndez-volus iles iitateurs, et. pro-
posez-voîîs l'exemlple (le Ceux quii se condiîisent, selon la
forme que vous avez vule el] moi : nitliorcs vici cstoil,
Çr-a(.cs7 et Obscrr«lc cos qui ilit usw&tdwit .sictt Iwbctis

Afin de propager, deétenidre et dle perpétuer son Seuvre
(le réforme, saint François institua d'abord For1dr-e des
1.r ères -hicus, ensuite l'ordre des Clarisses, et enfin le
Tiers-Ordre (le la Pénitence. Cette triple institutionidoit,
continuer son oeuve -eLt 1uii nîadmircra le zèle avec
lequel elle s*est, toujours acquitté de sa glorieuse mission
et doit s'en -icquiitter-jusqîî'iià la fin des siècles. Le bon
Dieu voulut bien eii fatire la promesse au glorieux saint.
Frnos a F*occasion de Fini pression de ses sacrés sti.r-

iia.tez;.
lai' Tiers-Ordre <le saiiint François participe conséquein-

miii. cette promlesse. Il doit continuer et perpétuer le
liiei, la rérrn qu"il opéra à son apparition dans le
ninde. D'ailleurs !:a nlaturel sont esprit, ses moyens deac-
iii, tis iiîîdiqlcuît. clairemtent, <pic partout, où il est
élal>li. il do<it. nécesszairemnent, ;îmener un retour sérieux
Mt Visible vers la forme Primitive, Notre Seigneur Jésus-
Christ; pou rvu que ceux <lui r-evètentL les insignes saicrés
.10- la pétiie< tiennent les regrds-L fixés sur lemodèle
(le leur Fondateur, L et freu (le lii sebe sans
vet effort on lie poturrait. rien 'epéret' (le blin.



L'esprit <le la règle du Tiers-Ordre s'harmonise par-
faitement avc les devoirs de totis les états et les oblig-,,
tions de la plus lhaute sainteté ià laquelle peuvent aspirer
les per-sonnes qui vivenit dans le inonde. " Saint Franeoiz
donna à cette institution de sages tenmpéramrents, moins
encore par des règles spéciale que par le concours nuénie
(les Préceptes évangéliqures qu'auIlcunl Chrétien lie pet
trouver Il-op difficile ; elle se réduit. à Obéir aux pr-éceptes
de Dieu et (le lEls

Pi-oiwrge-Lr le T1iers-Ordre c'est donc tr-availler à la r--
for-nvý (le la société clhrétienne. C'est faire Connait-c, aimer-
et pr-atiquer, d'une façon toute suave et puissante, les
vertus essentielles <lu chriistian isme. Pi-opageci- le TIiers-
Or-dre c'est i-amener les chuiétiens attiédis à l'amour et à
la pratique de la pauvreté, de la mor-tification, de 'îi-
lité et de la chiar-ité, ver-tus opposées aux concupiscences
qui r-ègnent dans le imonde. La pauvreté est opposée à
l'amour déréglé des r-ichîesses ; l mortification est oppo-
isée aux jouis,,sanices déréglées des sens ; l'humilité eSt
opposée à l'or-guieil qlui conduit les hromnmes dans touites
sýoi-tes <'iniquités; la chai-ité, comme un ar-ôme pr-écieux,
vient conser-ver ces ver-tus et leur communique un mérite
digne d'une r-écompense éternelle. Le Tiers-Ordre est
donc émninemmnt pr-opr-e à i-éveiller l'espr-it chliter; à
î-éfornîcr-la famille* à r-éformer la société.

Que ceux <lui s*ittéi-esst3rt au salutdes àmes, aut bien de
la religion, à la gloiî-e (le Dieu et ait règne de .Jésus-
Christ dans les sociétés comme dans les individus, de-
ciles à la voix ujove-iîPontife, s'empi-essen t d'eni
faire l'essai. Bientôt ils seront les heur-eux témoins tFun.
gr-and changement dantis les populations. 'I Lor-sque le-

'I'ien-s-Ordn-e de saint Fnau;oisi (lit MNIgr de Ségur, e:st
'établi sur ses vénitables bases, il aIlllenîte lat piété (les
"paroisses, seconîde le zèle des curés, féconrde touites
les Sunvrecs de foi et (le charitéi contr-ibue à la couver-
sion d'un gr-and nombr-e d';nies, sans auti-e moyen que
fitla leçon pensîasivo, irrésistible d*tie ie i ortifiée, punr-e

£et édifiante."



On ne saurait assez propager le Tiers-Ord re dans les pa,
roisses, disait le Curé d'Ai-s; c'est un des plus puissants
mnoyens de :ranimier la charité dans les <oeurs. "

iQue tous les pasteurs des âmes, écrivait le Cardinal
Vicaire de Sa SaintLeté, le 30 sept. 1882, en publiant l'encv-

clique du 17 sept. 1882 Auspica:o, les prédicateurs et les
conifesseuirs, tant dii clergé s,éýculier que du clergé r-égu-
lier de quelque ordre que ce soit, s'entendent pour exciter
les fidèles, spécialement les hommes et surtout les jeunes
:gens, a se faire iniscrire dans le Tiers-Or-dre fi-anciscain,*
à en fréquenter les pieuses congrégations, et à participer
aux indulgences et -aux tr-ès granids privilèges qui v solit
attachés."

'Efforcez-vous, donc, (lit Méon XIIaux évêques en
.erminant, soli enicycliquie, de faire connaitre et apprécier
conmme il le mérite le TIiers-Ordre; ayez soin que les pas-
teurs des âmes eii développein soigneusement l'esprit,
mou01treuIL s-a pratique facile, la source de faveurs spiri-
tuelles qui en découle, lMs avantages qui on r-eviennent
pour- les individus et la société en] général.,

La I>ciiic lleL'UC nie désire qu'une chose : contribuer-,
5elon ses petits moyens, à la propagation du Tiers-Ordre
de sailn Fu-ançfois an, Canada, arrosé et fécondé par les
sueurs et le sang, des enfants (le-, lillustre Sér-aphin d&As-

se.Elle compte ainsi tr-availler à la gloir-e dlu Sacr-
CSeur (le Jsus, à eii pr-opager- les iintéî-èts et à ci] assum-eî-
le r-ègne dans les âmes. El4le espèr-e de cette façon s--sevir
les intérêts de la r-eligion et le la p;itî-ie.

Pour rompliî- eflicacemnenit samission la Pciic Ilevite.
sol)lic-ite la ~mâeet. la liénédirtion dii Sacr-é Coeur de
Jésus,, la protection de «Marie Imimacuilée, Mère et Pa-
trounie de' la famille francisaine, et la puissante inter-
ccesion (le saint Fr-ançois, comme aussi les pr-ièr-es de
Ceux qui voudr-ont bien la ll-e.

lIIANÇOIS.



CALENDRIER DU MOIS DE FÉVRIER.

CE.- 310S usrCON'5ÂG11 A L.A S'AINTE lAi.E

1. Vendredi.-I)évotioii au S. C. de Jésus: Cùniimui-
ili :réparatrice.

A. Motrêa,-aseînbéc d T. 0.1 à Il. . P.M., au (ésu.
300 jours d1'iittdgce.

2. amd.Pîî:x'o 1 .ST.'nu,2e CI.
La fête qui :rappelle et la J>uj ification. dIc la Mret la

Priésentiatioibtdc 'LEnfiint;tau temiple, date de loini ; c'est sous
Justinien qu'elle fut inisti "tu ée. On d it q ue ce fult l'accomn-
plissemient, d'un voeu que cet empereur avait fait à lDieu
pour obtenir la cessation d'unie maladie qui dépeuplait
Conistantlinople, en l'auée 54-2.

D'antres font remonter Cette fête au pape Gélase, qui
gouverniait, I'Elise plus de 30 anis;avaniitJistiiiieii, il l'au-
rait instituée lorsqu'il détr-uisit les restes hionteux (ie l'abo-
iniable fête des Lupcr-calcs.
La Pur)ification s'appelle aussi plcnelurarce qu'à

l'office (le ce joui', les prêtres et les fidles tieinnent à la
inlaini un cierge ou une chandelle (le cire.

3. Dimanche.-IV après l'Epip)lîi;ici; to.IN i e n
LA PURICATION.) 'e CI.

Commne le Sauveur aurait pu, à c'ause le sa eaiteté,
nie pas se souniettre à la formnalité de la crocsos
chaste i;èrel,N Maî'ie toujon rS vierge, aataucinbsn
dle se sounmettre à cette loi.

.Mais Marie est obéissante et humblc, ElIle c'achle ses
quialités de Vierge et de M-Nère de Dieu, Elle nie vveut î';li
perdre l'occasioni d'obéir et de s'hiumiii-. C'est unie su-
blimie leçon pour nous.

6. Mercredi.-aiintic I)or-othèe.
Coniiine 0o nienlait cette vierge alu suplAice, elle (lit ces

paroles : Re-e"ey, ies actionis (le giàes ami (ls,



ques (ii avez daigniWmaiîjl&'r au. délIices (le votre1
paradis. ', Un certain Thléophile, officier du grouiverneurli
Fentendit, et se moquanit (le la vierge El, bienl ! dlit-il,
ýépouise du Christ, enivoie-moi du jardini de toni époux des
pommes ou (les roses. ', EL. I)orothée lui répondfit : -Je le
ferai cer-tainiemient."' Avant dle recevoir le coup de la
mort., ayaiit obtenu la permission dle prier quielques i-
lanits, un enifanit de la plus gi-anide beauté apparuit tout
aà coup devanit elle, portanit danis iin linge tr-ois pommes
et tr-ois roses. La, sainite lui dit~: Il Portez, je vouls prie,
ceci à 'lopie'Elle etensuite la tète tranchée et elle
alla se réunlir au christ.

Théophile saisi d'étonneenit se convertit publiqute-
nit. et souiffrit Ini-menie un cruel martyre-
A Montréal,--mcsse, à? hI. A.NI., pour les soeurs du T. 0.

300 jours Pd'idgnce.

8. Vendredi. - Saint Jeani dle Matlha, fonldateur de
l'Ordre <les TrinUfaircs on Mim-lus.

Ce saintL religieux a laissé danis 1fhistoire de touchanits
exemples de dévouemenit et deu zèle pour le salut des
prisonniers retenus par les inifidèles et les barbares.

l)emnandonis-lui uni zèle ardenit pour le souilagemenit des
7malheureux et la conisolation des afihigés.

A NlontréCal,-,tsseinlélýe du1 T. 0., à PL Il. P1.'M. 300
* jours d'ilidilqyclce.

* 10. Dimaniche.-Si- 'Tl -msM,2e ci., sein.-ouble.
Le mot Quiadragésime dont notre mot Garéine est dérivé

signiifie la série des quarante jenirs qu'il fat. traverser
pour arriver- à la granide féte (le Pue.Les mots Quin-
qu agésune, Sexagé.simîe et .Srlpfmw.qsiinic n oius nionou t
cette solenniité danls un1 loinitain plis prolonigé mais elle
il'en est pas moinis le grand objet qui commence a pré-
occuperc la sainte E-glige, et qu'elle propose à ses enifanlts
.commlie le buit vers lequel désormrais doivent tenldre tous
leurs désirs et toits leurs efforts.

Stiosde JRomc : a statiou, est à réziedu sainit



Les tertiaires qui v.isiteront au jourd'hlui l'église dit
Tiers-Ordre et y prieront dans lcs initentions du Souverain
Pontife, pourront gagner une fois une indulgence de -3C
ans et 30) qutar-antaine.

A 'MontLréal, -assemblée mensuelle pour les sSurs
duitT. O., à 2 l('ureS, P1.M.

E-lIles peuvent gagner une indulgence plénière à
conidition de s'être confessées, d'avoir commiunié et <k-
visite!r une église on uli sanctuaire quelconique, et y prier
pour le bien de 1'Eglise ; plus 300 jours dI'iindutigcncc.

12. Maa'di.-Prièie de Noire Seigneur.
1. Eglise, pour préparer ses enfants aux grands mystères

dle la ilort et à.- la résurrection de .Jêstus-C!iristi con]-
sacre, juisqui*'à la fin dut carénme, un ijour par semaine à la
Passion (le Notre Seignieur.

Que cette dévotion Soit chère aux tertiaires.
1Bappelons-nouis 1"a:niouri de saint François pour Jésus-

Crucifié.
15. Vendredi.- Ti-anslition des r-eliques de sait Aii-

tomfe <le Pladoiic-
Ce grand saint, dlu 1ci- Or-dre de saint François, mnourut

en .12311, dans la vile de Padonie (Italie). La translation
le soni corps dit couvent, où il avait rendu le dernier-

soupir, àt Fêglise Se aese fit aut milieu d'un concours
iiniilise (les pJopulations voisines. Dieu glor-ifia sont ser-

viteur par-deéclatants mniracles, une multitude de malades
forent guéris cil touchant -soni cex-cueil-

A Mn tèal-asenîleedu T. (-, à î7- I. P.'M. M0
jours (*diu!fjecc.

17. Dimanche.-Se.rtgsiiiîr, -:?t clI. scîn.-d. <Voir Scp)-
t IZ<Qésiflicl.

-Sithionis (le Iooe: La station est dans la Basilique de
:Sain t Paul11-hor1s-les-mu ir..

Même inîd ulgenices q ne celles de la S:*pit uagsimnc.
A ontal-scbledes nov-ices pour les soeLurs

duit T..0.1 2 Il. R.M. 300 joui-s d'irticcce.

19. Mardi.-Passion de Notre Sci(qncur. (Voi- le -12>



20 Mercredi.-Anniversaire dle F*élévation de L1 on
-%Ill au tr.ône pontiical. 1>,riez pont- le Saint-Père.

22. Vendredi.-SAINTE DA1 î~r~E CORTONE~.
Comme Sainte Mai-aeenelle fuit une illustr-e

péni tenite. Aines pécheresses, inivoquezl7.a.
Notre Seigneuir liii dit tii jour: " 'Tu es la troisième

lumière accordée à l'Ordre dc nion bieni aimé François.
Il futit ii-mêmtie lit première parmi lesFresMeu, et
dans l'Ordre des Reli gieuses, la Bienhieureuise Claire, la
Seconde;- sois la troisiènie dans F*Ordre (les Pénitents.

Le corps de Sainte Margpierite s'es t jusqu'ici conser-vé
sans corruiption, enlier, souple, et répandant une odeur
(lulicieuise, et est Pobjet d'une grande dévotion dans
l'église des Fr-ères-M.liineurs de F*Observance, à Cortone-

-Les tertiaiires peuv~ent gagner aujourd'hlui une indul-
gnede 7 ans ei '7 qutarantaines eii visitant l'église du

T. O. et y priant pour le salut de l'Eglise.
-A Montréali assemblée du1 T. O., à 7- Il. PM-0

jouirs (l'inidulgeCtie.

24. Dimanche- Qiin(ltagésiimc, 2e ci. sem.-d. ',Voir-

-Saions de Bone: La station est dlans la Basilique de
sainît Pierre, an Vatican.

Mûmes inidulgences (Iue celles de lat Sciptlugésçilnu.

25. Lundi.-Saint Mat h jas, ap'tre.
A Mlonitiéali-;sst.mblée dui 1)iscrétoire, à 8 , I. P. M

300 jours d'indiilqcncc.
-Qurane-hure àla paroi:sse Notre-D)ame, M-oiitréal.

27. -Mercredi.-Lcs Cndres.
Nous voici aux jouirs de jeûne vu de prière: (le retraite

et de pénitence. LeC carnaval al dissipé bien dles epis
il a Perverti bieni des coeuirs.

Maintenant, le caline se r-établi, l'Eglise emi nous mnet-
tant un peu de cendres sur le froin nlous dit: "' Souviens-
CZ loi, ô homme, (Iue lt es pouissiêrc et qule lt reltrneras
Ic en. poussière.
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Auijoiirdhuiti, IElise est pleine d'indulgence, le jeUlne
est devenu facile. Les Tertliair-es se sont ressenti de cet.te
bonté, et le ca-rême pour eux est le même que '<uides
autres fidèles.

Les trois jours qui précèdent les Gendrlies sont pour' le
mnonde des jours de réjouissances et de débauiches. Les

crten i granI(l -'0ombre oublient, cesjours-lài, leur foi
et leur Piété.

Enfants de saint François, visitons, surtout le lundi et
le mardi gras, Jésus-Christ dans lo, i-ès Saint Sacre-
ment, eL efforrons-nous par- nos larmnes eL nos pr-ières de
réparer les outrages dont le CSeur dle -Jésus est abreuvé.
Ce divin Sauveur fit connaître, à sainte Gertrude qu'Il
réser-ve une rétconmpense plus précieuse à ceux qui lui
témoignient leur fidélit.é et leuir amour atu tenis où tout
le mon01de l'ollinî1se.

-suulions (le Rlome: la stationi est auijouird'hui à sintie
Sabine, sur le Mlon t-Aven tini.

Indulgence de 15 ais eti 1,5 qluaranuiincs, aux conditions
Ordinaires. (Voir Spîysm)

28. Jeudî.-Siaiois (le Rloie :La station est à 'ég-liEe
dIo saint Gogsa-o edr

Indulgence dle 10 ails et Io ql?.Illraailkes, aux conditions
or-dinair-es. (VoirSptug:smh

29. Vendredi.-Siinte Couronne dlépilles <te M. S. 1voir
le l~

-Saions dle Rlo»e :La station esi. à l'église des saints.
!naitvI-s Jean et Pau!.

Indlg.enice (le 10 (lis el 10 qunticaxconditions
o rdi naires. (Voi r etuasie.

A Monréalassemlée ensuelle, messe à 6 11. A .M.;
communion de règle; réunion à 71 IlP. Outr-e celle des
stations, les ter-tiaires qui, s*étanit confessés et ayant comi-
iniuniè, Visiteront une église, ou uit sandtuaire quelconi-
qlue et y piiiotpour le bien de Elieou-otgagnici
une indulgence plénîèî-e, pl1us 300 jour-s &1illndulc.



Bulletin de la dévotion au Sacré Coeur.

La déevotion aui Sacré-CSeur de Jésus vient de perdre
un de ses plus zélés propagaleure, le Il. P. flamière, Di-
recteur géniéral dle l'Apostolat. de la Prière et (le la Coin-
inil réparatrice.

C'est le jeudi 3 janivier, veille du premier vendredi dui
mois, octave dii Disciple bieni-aimi-é, que le R. Pèr-e s'est,
luii aussi, nous en zavonis la conifianice, reposé doucement
sur le CSeur du divin Mlaitre. Cette fin, quoique i)resqie.
subite, ti'a pas été imprévue pour le défunt: il sentlait en)
lui-même depuis quelq~ue temps commne une Ilréponse de
mort,"' et il parlait souvent de son départ prochain et de
sa carrière remplie.

Il se disposaitit monter à F*au tel comme de coutume,
(le grand mnatini. Quielqutes: minutes a1vanit sa mlort, il sout-
riait doucement; et il s'est endformni avec tant de calme,
<lu'on a eu quelque peine à sasurer' si soit âmec s'était
vraimient envolée.

Celuii que nous pleurons n.c vent pas que Il nous
nious contristionis à l'xe~commie ceux qui n'ont pas

À d'espéranice. " 1' OEuivre à laquelle il s'est dévoué si génié-
reusemenclt, dutl-iL tant1 (l'almiées, etaIit mloins son] Suvre
que celle de Dieu.

C'sntte OEuýtvrea toute prni&(el.Et ici l'oî nous
permettra d'invoquer l'autorité d'uni noble fils de Sailli
Francois dl'Assise, le R. P>. Alfred de Carouge, frère de
l'illustre exilé de Genève, Mgr «Mermnillod. Danis une re-
mlarquable étude, encore inédite, mais que va publier
jîrociaiiinent le Mecssager dit CSoeur (le JÉsus, le saint î'eli-

uxsexprimie ainsi "Admirons, (lit-il, les conseils de
la dlivinie Providence sur la sainte Eglise. En nos jours
<le trouble, d'indépendance et de divisions, elle a suscitéù
iln mloyein merveilleuix dle grouper et d'unir touites les
forccs cat holiqueis, un moyen s'adaptant à touites sans cun



gêner mienne, leurî servant de lien et par là mêème lo's
fritifiant.

C'e!st l'APostol.tL de la Prière, association immense et
î1ui, nl'étant encore qU'àz, sa jurenilère iériode, enlace déjà
le monde catholique touit entier. Cette Prodigieuse et si
rapide extension est un signe manifeste de sa miissioni
'Providentielle. L'Apostolat de la prière porte manifeste
ientL le sceail de la tr-ès sainte rii!é, et tend à devenir

1' Ufu 'itic catholique par excel len ce.
'- Et comment cette Seuvre est-elle le lienx conmmun de

toutes les auitres, le nioveni pratique de leur ucnioti dans
le Coeur de ,Jésms ? - P>our deux raisons : la pre iière,
c 'est qu'étan une for-ne, et la forme essentielle de la
dévotion à ce divin Coeur, consistant dans la fuisioni de nos
initérêts et (le nos désirs ave", les sinl'Apostolat de la
P~rière pénèitre le cet, esprit toutes les âmies et touites les
daitnvres qi subissent son influience. La seconde raison,
c'est son organisationi vrainmeint aidmirable...

Lage, dilaité, salis limite dans sa sphière d'action,
Mais arldent, et emîbrasé i sonl foyer, etenl un centre dont
le feul est inextinguible. l'Apostolat, (le la Prière suiffit à
faire l'union la plus étnula plus solide, la plus puis-

sai.Seniblablezau divin Coeur luii-mùtnc, il jette à la
terre le niénie cri incessant: JIpxcm, rii .?;illcre l i cran,
et qiiid vulo nisi iii tieccnlaiiuj'? Embraser la terre entière
<lu feu du :saint amouir, et, la donne11r aut CSeur sacré de
Jésuis!"-

Certes, le R. RP.il;nîière n'efxL osé Prononcer de telles
paroles, muais la vérité le contraignaxit d:y souscrire. I Evi-
ilemnient-eerivait-il à la Veille iéie de sa moL--un
pareil témioignage mérite d'être éconté, et nous croirions
manquer à no-tre miss.!ioni, clans un sentimient <le fauisse_
modestie, nlous r-efusions- (le le tranusmettre à nos h'ctelire.

" 1' Ap)osIo;l dc la1 Prière 1l'est pas nlotre ci' lvre : n.iiS
l'te'uvre dut CSeur dle .!ésiis. Ç'est lui qui, ;1près eil avoir
i.lii-è lta créaxtionl a unm honmmie trop luiiile pouir enx

accepter la gloire dIe Rév. P. Gantrleu. l'i propagée par



sa pr-opr-e influence et à l'aide de moyens auxNquels nous
iîavions pas nième songé, tandis que les moyens sur
lesquiels nons comptionis le pIls, nonls o11L le plus souIvenlt
falit dC faut."l

Le Rév. P. flam-iièr-e a mônwm Pi-édit à pilusieuris reprises
que, loin de (lL'erOlie, l*Apostiot dle la Pièrée par-vien-

dr-ait, apr-ès sa mort, aut plein épanonissenmeîî que Dieu
luii destine. Comptons suir le puissant appui que ce gand
serviteur- du Coeur (le .Jésus pi-èrt du haut dlu ciel A soit

oeuivre et à tonts ceux qui vont r-e-lonl -Ici- (le zèle pour la
iapgei- et la déve-lopper.

D-a: nie mieurt pas '_ «'érii Garrda 'Moreno. tom-
haut aguèr sons lci Imlles des assaissinls. On ci-ut quel-

que temps que r*oeuvre (le ce grait homme allit, pér-ir;
et -voici qu* -preès tit couti ohzcmrcksseînen1, elle resplendit
aivec un éclat, nouveau, et le gouvernement (le Feïquatelmu-
con firme, par 1'i'rection il' n sanctuaire national, la soeln-
niche consécration de la lZépublique au divin Coeur de

.éu.Nonl DiEU.t ne meurt, pa. et, ceux qui travaillent
ptour le Oetnr de soit l'ils unique partlicipient, d'une façon
iiiiiîlegiée dauns leur ânme et disleurs oeuivrees, à cette

:îuînorthlieiilieurenc~.
;.D.

CHRONIQUE.

47sl fr HIICicasi à lllmnlr..-.. derniier iiiiié*o, de la
Jfrr, Francis¶caine îciifei uic i let trie enrycl ique dIi

Rile liite.;ué-ldes Fu;îuci:sçaiuus où il annouince quîit!
Pour rl-t ae ut aux cilaunhté>;actuelles et Sur l'avis du

Difilnilire Gééail a été dlé&ridé (le fonîder, à 11omne, lut
-liège de Pliilosopliieý eu. dle Théologie. Ce collègeb ser;t

14réidmîedu liireGn,.et de sa Curie, s7il ar-
'vuit, ciie la lIrséclitioIi les Lo-rt ;tuujitter l'anltigque et

illuuLtre COIlVeuiL d'Ara. Coeli. .1 cette fini un vasteccunplace-
muent at été acheté, à loile. fil-è de la voie Mesrulan1a, à
peui (le distance de lrci lsi liq le de ar.



SIC. Coki!lc.-Oîîi travaille eni ce moment à la ~oiia
Lion tO salinte Colette, 1,11e (les îilums granmdes gloires de'
l'ordre srpliu.Bienl (Ile cette réformatrice (le !.-

rg primitive (le sainit Franvois soit canionisf'e depuis
18071 sonl nlom n'est pas envore iniscrit danslýý le Valondrier
général, ni :sois ofli ce renidi ob iga1toi re dans tou te 'Eglizze.
Una suipplique cii ce sens doit être adressée à S.
1.éon Xi 111. Elle a déjà été szignée par uni granîd nmombre
de prélats, cardinaux, tirc.],.evèqties et evê(t liS.

-Pendanit que les tristes gu rn tsde FranMce, (lit la
Jfruc xnici~«icperSéeliteit, les reiiu ci-CI.X-ci sont

accueillis et protégés par- le gouivernieietI Lu ce1 ci] fîrim-
çipe l'irréconciliabule ennemi des chrétiens.

Le jeudi, 4 octobre dernier, a Cu lit-i r'iiati-gurationl dis
-Noviciat des Plères Capuicins1 situé à f'ludja, à deux
lieuses de Smyrne, Turquie d'Asie. Ce couivent, réceni-
ment fondé, est appelé à renîdre dle grands services à
l"Ordre (les Capucins pour leurs diiféreites issions. L~a
cérémonie eta-it présidée p;i- S. G. Mgr Timioni: arche-
véque de Smyrnme, asséde Mgr- Canavo, évêque de
C;îudiel et (le Mgr. M'%eniili eveque-coadjLemr (le Pii-
hippopolî,. Cixl are

l)ix*meuf novices onît revu ilmabit de :sainit, Frantcis
d'Assise- Neuf sonit, de la Biulgarie. et les autres <le litalie
eL de Trie:ste. La fêLe a été très belle, et l'assistalire, triès
nombreuse. ;m été vi veumen t i in pression niée.

Ftzi,wii.-La fa-mine si- fait de nouveau se'ntir-, ent
(3hilne, da;ns ph ulsiemus- privnces tiles vira riazs faucsa
Mliionatilin y a Occasionnmé (le nombhreux' dé1ýsastres, et
les pnoumsvalides émigren't eni foulle. è ('ulimts et
les viei liards rvclamn t la chari té il,'s mm-im nal ies.

1horaIioi.Larel it' (I*:\ muletu' -i-e. a :1 c r-n ièr--
ment un fralirîsaimu, le Il. P". 'Mamimll I leuers. residait
dams la ville d'Alexanidriel, gye.Ci! vaiflant, religieux

?etfaitrma-je par susi dévouiement tout au)0StoIilique.
,soit peidfamt la gumerire de amn' 'ièesità [*époilue
OÙi le' CliiO.iT. a ruidemuent sZévi :s%1r leaîi.



I>drii~ir.-eiiile f21 ;îvril 1Sz'i, mi gr*and pèleri-
nage de pénitence se fera de Marseille, France, à Jértsa-
1cml, sous le patr-ona.ge dii grand mendiant et. pèliiii saint

Beli-oel L~abre, cordigère. fIlsr de retour .1 Mar-
eile le 1l juinl.

Le pèlerinage de l'an dernier -l'st fait soins le patronage,
de saint Franrois d'Assise.

.biqr S. I<cçau Gés-soîil Excel len ce le Dêlêgîî ê
Apostolique a dimantichIe, le 20; janvier, officié, piontificale-
muent aIl (3ésui, en présowc d'"1un Concours immense dle

fidlèles. Aprè:s la messe, trois adresses lui furent rûe-
les: Fîmîmle par les Zouave.; poil~cax l'autre eni latin

p.ar Ili-! èleves du college Ste. Marie, et une troisième par
i Union Catholique. A clac;ane d'l'les, Sonm E--xî'llellce a
r<'pIoiidii avcC miîe pater'nelle 1im~ite.

Aîîmier.aic.-grde St. Ilvaiute a célébré, muardli
le l1 janivier. le huitième aniesiede sa Consêrration

Clir rqlèii-r.-Oin a bénui d'n~eet îNwYr

uine ègiesp&-i;leuwl l,'st ià -tFse dles nreelle
a1 èI' l.éle ;iiL:n dit - leh are C'est la Pm'e-

muière 'gieque' les nèrspossi-dent. Sur CeCcontinent.
Aucun d'eux ruqu e jour n'a été ordonné prètre, miais

%en re IliliOiu-1it il y a à flome'- quatre étudiants cien théo_
li)gie dec la race ioire. on1 espè1re * les mttre ;lu ser'vice de
la nouvelle lie

fsimqmà.miî.1~nlrsvienit de voir à es.sie
Fu'-ver- 1h11, daîns l.dis'<its'l', l des ulartvrs aîn-

leui. I'Culte (Il- dor-)îe l rcqu'un dcs roi,
.';thî~i.iî.s d F.uglt'~i'e E.oîîi'd II, y avait ill>'.itiir

"n acouui~isseu 11"111'u viril fait, pendîant un îIatîragre.
l'>iî;i!zrai.uIL. la chap.'ý-let 1.L la nc'ic!iouî (leý la
staue e l Sint Vir~,.'ont été faites Par1 le, cardinal

.NJ.annilugl en présence 411c eno re e sistance, dans
l.îelle 01n remarquait unl certain nomibre de protestantis

f.*t ..*israé;%ilit..



Pr-ès dle ce lieu se trouivent, les Sanctuaires historiques
dits Notre-1)ame dc Gîicc et Notre-Damne (le Bon-Secoure.

.1!W*. l'arcIuevéqitc de l'aris el 1 I l Iréfc.--On sait quie
dcerniereieiat, la chamiibr-e des députés de France a réduiit
dle 4.5 ,(JUUfrancis a 15,0(10 francs le traitement de l'Archec-
NêilieC (le Paris.

Or, iulneliples jouirs amprès, le conseil mnilficipal de Paris
a1 ci-I devoir retirer au1 préfet dle l1 Seinc I"l'Ideïniîité de
1-5,0011 francs à Ilui atliluét justqu'ici polir ses chevauxs et
ses voitulres. Cette sýim1ilitu1de danis les delix Sommnes a1
inspiré à -N. Cochjin, couseiller imunicipal de la droite,
u1neý Spirituielle boutalde:

&Ze trouive touit naurel, a-t-il dit, qui'unl magistrat (le
l'importance (le M. le préfet ait (les chevauix et des voi-
tmîros. Mais je nie puis m'cmpt'clier dle rapprocher ce
chIiWr*le (le 151000 francs dunme auitre somme de même im-
lborlanlce dont je vais vouis preet ce rapprochement
me choquie siglèeîn.Le gouivernement, de la Ré-
puibliqute vient dle réduire précisément atu clhiffre déri-
Soire dle 151000 francs lie traitemlent d'(111 prélat profonidé-
mnent vénérable, Mgî~r- hve de ai.Ce n'est pas
le budgel, de l'arclîevéclîé, CesL le buidget des pauvres qui
aL été ainsi rédit.

-...Or, il mie déplait de voir donner à M le préfet
polir des dépnmses <le luixe la zomme qu'on a laisý,sé au
Vénéralic cardinal. (AI)pltudlisenîients.î àt, je voUs (le-
manide la suprpreýssion <le cet article atu buld-et.

Mon Dieu, mlessieurs., M le pré-fetprendra rom11nibuls

il rencontrera peuI-tl-C re 1;lclhevêqlu de Paiet
j"ose dire que tout lommer sera orM le préfet."

MWssims dle (Jia' M ou tvi;tn ne, missionnaire eni
Chinle, écrit à la Semccilic dui Puyv

\os journauix n'ont pats beauicoupl parlé des Suites qule
les démêlés (le la Chine avec la France peuvent avoir
pouir nious, is nir. Cest, là pointanît ce quli nouis
préèocctipe le plms. Déjà le sang a couilé ait «Yub-Nani, et
cst un enfant,. du1 Puyi M. Terrass;ýe qui, cette fois, a eii

Flionneur de cuieillir la première paline.



la seulle Clios2 qui pourra retenir le 'gouaverinment
chinois à nlotre égard, ce sera la crainte d*une révoluition ;
car la Cine, elle aussi, a des sociétés secrètes, 11o1-
breuises et riches. Le peuple est de plns en plusgué
--ar les mandarins; tout le monde souffre dle cet état, de
choses, et l'effervescenice va toujours en augmentant.

1,,Iunée dernière,, lious avons en 6-26 baptêmes; cette
année: -osciauospès (le -1,200. Mais auiissiLCtôt u'u

mnouvemienit plus pronioncé se déclare pour notre sainte
r-eligion., onl vexe nos néophytes de touites les manlières.
Le mlissionnlaire y a sa lrePart, et s'il veut su défendre,
011 lui réponld qu'il troub)le la Paix publique, et F'ou va
*îusquà;' le dénoncver ci son) évêque, P.1 lui disant qu'il fera

bCien de lcane, Sanis quoi 01n ne pieUt réponidre de sa

CesLi à poiu pr-ès ce qui se passe eii Frýance. Ou dirait,
qune nos. Chinlois veullen l'imiiter, car tout ce qui a lieu
chezr Vous est parf;aitemnt, connui à Péini et, par Pléî<îni,
dlans tous les pr-étoires... Mlais nlous mlettons notre con-
fiance eii Dieu.

Lihryù'gi.-N. S. P>. le Papili'.ý sur l'avis (le la S. C. des
Rievit-nt dle porter nusi décret qui télmoignle de non-

Veau (le sa dévotionl enivers l'lnucuit -oceto le

la T.S. e et enver-., sainit. Josephi, patron de la sainlie
g.Ilise catholique. 1,a fête du -' décembre et celle dui 19¶

mnars, élevées depuis pru au rit-c double de èm*c classe,
e0-onit désormais considérées parmi les plus solennelles,
et, dans le C&)éioiii de. ét'équcs. elles seront mises au
nombr1ile dre celles oùt les ;Sr<-vequvèlies revêtent le 'S. Pal-
Ihumi et niù les évêqutes Ont mautnie de célébrer soleil-
li.1 lem,,îî t.

IJ&rrls dr J.èuî MVILI - 1. Par un décret daté du 1(1 dêc.
1;«,3.) N. 'L S. 1). le t>apî a voilîr et a prescrit. que (lê.

Srii.daim, FEglise uniiverselle, aux -atres in vocaion

dle la Bienheureuse Vierge 'Mari e, conitenuies danis les
I.iblnieS (le Lo0rettkx l'inlvoc;Itioli Siivanite fût a;jouitée Cil



Reille (lit très saint Rosaire, priez pouir notis."
Ilef/ila sacratssinzî Ilosariil ora pro iiobis."

Il. Dès 1*i;înuLe 1859, le Pape Pie IX, de sainte mémoire,
enI vue d'obtenîir le secouirs de Dieu, que réclamaient les
.1dillicultés et 1l iguieur des temps, presýcrivit que, dans
ltutes les églises des Etats pontifiCaux, on1 récitât, après
la célébration du tr-ès saint sacrifice de 1la mlesse, cei-
laines prières auxquelles il avait attachlé des iniduilgeces.
_N. T. S. P. le Pape L.éonii a jugé opportuni de faire
réciter dans le monde entier ces nmêmes prières, modifiées
-ci quelques parties.

CesL pourquoi, par le présent décret de lat Sacrée Con-
Zrégim des 11ues, Sa Sainteté a prescrit qu'à l'avenir,
dlans tontes les églises -tant dle Rloie que du imonde catho-
lique, les pr*ièr*es suivantes, enrichies d'une indulgence
<le tr-ois cents jours, soient récitées à gyenouix. à la fin de
C-haque Messe basse, savoir:

Tr-ois fois Avc -Matria, etc.
Ensuite une fois salve lhgilia. etc., et à la fin
V. Priez pour nous, sainte 'Mère (le Dieu.
P-.». Afin que nous devenions dignes dics promesses de

Jésus-Christ.
PRiIONS.

"ODieul, notre refuge et notre foi-ce, écoutez les
pieuses prières, (le votre Eglise, et faites (que, par l'inter-
cession de la glorieuse et imnmac;ulée Vierge Marie, -Mère
de Dieu, de saint Josephi, dle vos saints apôtres 1-ierre et
Paul et de tous les Saints, ce quie nous sollicitons liumi
blemeut dans les nécessités pre-senite:s, nous l'obtenions
efficacemient. Par le mîême Jésus-Christ Not re Seigneur.

IlR. Ainsi soit-il il'
N'on1obst;îu t tontes Chios-es contraires.
Le jou r de l'Epiphianie ùdu Sei gneu r, Oj;inivier -NIDCCC

il X IV.
D. Cardinal B1TIIU

Préfet de lat S. C. des IR.
Lauren t SAL-VATI,

Secrétaire de la S. C. des R.



REVUE DES INTEÈRETS CATHOLIQUES.

Canada.-ILC Souv~era in Pon ti fe a en voyé ain Canada
,il Commissaire Apostolâiue, l)oin Henri Sieiders,
Proctiretîr-Général (les Cisterciens. Son Excellence a
mie imiportante mxission a remplir. Sa présence ani mi-
lieu de nus est uie nouvelle pr)ieuve de la sollicitude
Paternelle du souverain Plaîire poux-. le troup1Jeauti confié
a zes soins et à sa charité. Prions le Saîcré Coeuir de Jlésus
pour l'heureuse issue de (:eLie délégation, et contri-

* buons-y ent outre par- nlotre obéssance.
IIiaîw.-Ntreancien ne nière-patrie nous oirre toit-

jours le désolant spectacle duine persécution sans merci
-contre l'Eglise, persécution d'autant. plus dangereuse

* qu'elle se voile sous les c.ouleurs d'une appar-ente légalité.
Le -ouveî-nenient. dle la France est aux mains des sociétés
secrêtes, et celles-ci nie perdent aucune occasion d'assoit-
vir leur hiaine contre i'Eglise c.atholique. On a coin-
mencé par détruit-c les congr-égations religieuses, oni a
chassé de leurs monastèr-es des moines et des sSur-s qui
passaient lenu- vie ;au milieu de la pr-ièr-e, et dont, l'unique
ambition était de détour-ner à foi-ce de lar-mes et de mor-ti-
fications les nouveaux malheur-s qui menacent la Fr-ance.
Après les congrégations religieuses on s'est att.aqué aux
écoles, il fallait chasser- Dieu des maisons d'éduca-ýtion.,

-car, oit est Dieu, la fr-an c-maçonner-ie nie règne pas. Api-ès
r7école est venu le tour- (le r*;u-nuiéc, oit a aboli la charge
de chapelain, la r-épublique a décrété que le soldat avait
au tre chose à faire que de s'occulper de son âime.

Malgé Cette systématique persécutioni les c-atholiques
aviet spréque ses auiteur-s s;xr-riptdevant la

Mort, et que pour- se préparer- a cux-iiinuies une chance
de saint, ils per-mettraient aux malheur-euses victimes de

Sleurs erreurs (le finir leut-s joui-s en paix. Mais ils igno-
riaient jusqu'où v-a la haine de leur-s enlnenuis.

L'intolérance républicaine, eni bannissant l'enseigne-



ment religieux c'es écoles publiques, avait déjà forcé les
catholiques à retirer leurs enfants des établissements de
PEtat, pour lus mettre dans les maisons où ils puissenit
être élevés dans des principes conformes à la foi de la
famille; cetle'.même, intolérance va les contraindre main-
teniant, on1 Chassant les ýaumôniers des hôpitaux, à s'in-
poser <le nouveaux sacrifices, pour préparer aux pauvres
malades des asiles où ils soient assurés -de nie point mourir
ýSans avoir« été visités, encouragés et cunsolés par un
prêtre.

MgIr Farchelevèquie de Paris vient en effet d'adresser cen
ce sens un chialeureux\ et éloquent appel iii la charité
privée.

Après avoir eng igé les fidèles -à multiplier et à soutenir
les associations déjà existantes qui ont pour but de soi
gner les malades à domicile, le vénérable prélat ajoute

Si le zèle trouve d'autres moyens encore de procurer
ce ]>efi-eii-ieles secours de la rlgo-u

'pauvres infirmes, nous nie p)ohuvons qu'y applaudir
d' avance :petites ambulances formées àt peul de friais

-dans les maisons particulières!, aidaptatioi- le locaux
inloccujiés à Ful,-agCe ho0spitalier, Création même déta-
blisSzenents nouveaux, làt où l'initiative les hommes de
bien se montrerait, assez généreuse imour l'entreprendre,

"voilàt autant, de perspectives qui s'ouvrent devant votre
noble ardeur. Qui sait -si ci,ý tant d"ellèrts et dle tenta-
tives nie sortiront pas un jour (le nouveaux lioplilakux
libres, OÙ l'on retrou ver'a, avec les Soins du Corps, l'es-
11rit chrlétienl, d'où sonit niées touites ce's institutlions
hospitaliè'res (11101 dénature autjourid'huti ?
De: hôpitanx libres ! detotcta irbendmn,

nus n Voulons retenir que Ce molt, et, nous souhaitons
qu'en le prononçant, Mgr Guibert, ait été pr'ophète.

C'est, en ellèti la seu le soLition pratique de la question
qui vient d'être posée, par E.-s lakhisateurs à outranc,îaux
consciences catholiquesý.

Conmnent empêichier que ces mnilliers d'infortunis qui.



sont, el, cas de maladie, dans F*impossibilité absolue de
se faire soigner chez eux, soient privés, aut milieu de
leurs soliffranlces ou de leur agonie, do, l suiprême coniso-
lation d'eiitentre-, parler de Dieu ?

'M"i l'arichievêqueL dle Paris a indiqué le mi:oyen ; it ne
nions reste plus qu'à l4aire des vSeux pour que les fidèles,
déja éprouvés par tant, de sacrifices, trouvent encore Lles
ressOurces sullisalites pour* >îîiv*e le conseil quni Vient de0
leur être don né.

An~derc.Laréaction qui s'opère v"n ce. pays ver-1s les
idées catholiquies, est unt faîit que pcersonne, niose plus nier.
Les journaux et revules alisqui, il y a unle vint],''ainle
d'années à peinîe, traitaient avec miépris les eillorts des
catholiques pouir faire progresser chez eux le catholi-
cîsnîle, se taisent mnaintenlant, devant la décadence irré-
inédiable de le':rîéls nationale. Les conversions se
sont, multipliées parmi la plus haute classe (le la société.
lDe fervents catholiques sont sortLis des rangs de la no-
blesse et de la bourgeoisie protestantes; de saints prêtres
et religieux étaient il y a à peine quelques années encore,
ministres agias

Cest. une fermientation iniitellectu elle et religieuse qui
travaille eni ce moment la nation anleaise. L, Protestan-
tismie avec le darwvinismie pour philosophie î'oifregur
de consolation aux malheureux de ce monde, c'est une

.4 eligion qui lais l'Ünme vitde et le ceuri frid.lellt dle

Cette aridité danis la doctrine, et dont le culte a été dte
je ter la nation (dans les br-as du catholicisme :religion,
d'amour, de charité et d'espéramnce.

Un fait qui v-ienit (le se passer à Lmndres est digne dle
renmarquie: Le jour (le la fête (le saint Edurles cathio-
liques avaient coutume (le visiter, dans le chSeur (le la
cathédrale de Wetisele tombeau dul aint. roi de

lAgleterre catholique.
On le leur permettait, mais les huissiers ne les laissaient

"Oil t s'gnouilhr pouir vénérer les reliques de saint
E douard.



Cette année, dit le Clairon, le pèlerinage a été plus
niombreux que jamiais, et une disposition nouvelle, due à.
F*initiative du haut doyen le Westinster, avec l'autori-
!zation de milord de Canterbury.V primat de l'Eglise épis.
copalienne, a permis aux catholiques un acte inusité.

Non seulement ils ont pli s'agenouiller à leur conve-
njance autour dut monument de saint Edouard, mais ils ont
été autorisés à réciter ensemble le Rosaire à haute voix."'

Remnarquonis qu'un paiýeil fait nie s'est pas vu depuis
la réforme.

ima lie.-1.évènienti le plus récent est l'entrevue dui
Prince Royal de Pi-tsse avec Léon XI11I. L'effet de cette
visite est la r-eonniaissaPe-,e implicite de la souveraineté
pontificale, par un gouvernemient reconnu comme l'en-
ilenii (le la papauté le plus implacable et le plus puissant
doe lurope.

Voici les réflexionis que nlous trouvons dans le Tabici
de0 Londres, elles résument nlotre pensée

IL'Ef!lisc de Dieu sait attendre. Nouis savions, dès le
dutl.t, que c*était unie quiestioni de temips, de voir le chiance-
lier prussien épuisé par un confllit avec unie puissanice
qu'aucuniiie arme ne saurait vaicre.

La visite dui Prl-iice Impérial aut Vatican signiifie que
lo prinice Bisinirch a appris la leçon que d'autres ont
apprise avant lui.

VIE DE SAINT FRANÇOIS D'ASSISE.
Nous comnerons dhuns le prochain numiiéro la Vie

11b' r >U irf' fphiquei Pèrec sai Priçi (l':IssisI, par le
I't. P. Léopjold de Cliéraucé, de l'ordre des Frères-Mineurs
Capucins. pubmliée Cil -18Î2 et approuvée par les Sp'
lieurs et les Tlhéologiens (le l'Or-dre. Ce sera nlotre feulil-
lt-toun. et nous aîfir'monls, à nlos lecteurs qu'ils n'en1 pourî-
rofft. .iJamais lire dle plus ]w;«iuix. " Cet te -vie, " dli. le
1). Ibîmiiéro, 1' est, un diraine qui nie le Cède cil inltérêLt
-aucun roman, tandis qu'il nie le cède cil rieni eti uitiflt

à aucun livre spirituiel. Les personnes du monlde, les
enfanmts, lesjllines personniesla liront avec grand fruit;
les ercl ésia.stiqules et, les religieux eux niemes y trouve-
ronit (le quoi s'édifier.~


